
 

Les mannequins costumés du Moulin. 

La dernière fois, nous vous avons parlé des objets, des tableaux et des 

livres du Moulin, que nous trouvons, retrouvons, inventorions et 

classons. Lentement, avec patience, ils deviennent la mémoire bien 

ordonnée de la maison de Victor Tuby. 

Dans les réserves il y aussi d’autres catégories. Ce sont les mémoires 

pliées avec les étoffes rares et précieuses. Quand on ouvre les boites 

où ces étoffes sont rangées, quand on déplie un jupon, une robe, un 

gilet, une coiffe ou une redingote, ce sont ces personnages qui 

reprennent pour ainsi dire vie. C’est toujours un moment émouvant 

pour nous. 

Vous le savez tous, le Moulin Forville va devenir la maison d’illustre de 

Victor Tuby. Pour ce faire, nous travaillons en synergie avec le service 

culturel de la Ville et la Conservatrice du Patrimoine. Aussi, quand 

celle-ci nous a demandé de réaliser quelques exemples de mannequins 

costumés, afin de les présenter au futur muséographe, il nous a fallu faire vite.  Le défi était pour nous de 

réaliser une dizaine de mannequins dans un temps très limité. Nous avons bouclé ce projet en moins d’une 

semaine : choix des costumes, montage et démontage des mannequins, inventaire des vêtements, photos 

etc. Une quinzaine de mannequins a été réalisée, avec le concours de notre Présidente et de notre 

Déléguée aux costumes. 

En quelques après-midi, quelques coups de fer, quelques épingles et quelques discussions pour assortir les 

jupons et les caracos, les coiffes et les tabliers, les gilets et les redingotes, ce fut chose faite.  Voilà ressurgis 

les habitants endormis du Moulin, tout ébaudis de se retrouver si vite devant les flashs des appareils 

photos. 

Alors, pour dire le vrai, certaines élégantes ainsi réincarnées, ont un peu regimbé. Hautaines, elles ont jugé 

que leur beau jupon piqué, ou leur robe d’artisane n’était pas assez mis en valeur. Elles attendaient depuis 

si longtemps d’être présentées dans leurs plus beaux atours, et sous les angles qui les mettent le mieux en 

valeur, qu’elles se sont inquiétées du tourbillon de mains qui les ont montées et démontées et prises en 

photo entre les deux. De quoi allaient-elles avoir l’air ? Publiées sur internet (Facebook) en plus… Et elles 

avaient bien raison ces belles dames ! La critique a fusé de toutes parts… au point que Marcelline et 

Honorine s’en sont mêlées. Qu’il a fallu expliquer que NON ce n’étaient pas les mannequins du Musée… 

mais bien des essais de coloris… L’équipe avait fait vite… mais c’était le but ! 

Rassurez-vous, même réalisés en grande hâte, les mannequins ne trahissent pas la beauté et la rareté des 

étoffes. Car, vous l’aurez bien compris, il ne s’agissait pas de préparer une exposition de costumes, ce qui 

demande beaucoup plus de temps et d’exigence dans la manière de mannequiner, mais simplement de 

présenter les habitants du Moulin, en leur donnant corps, le temps d’une courte séance de pose.  

Les artisanes, les paysannes, ravissantes dans leurs jupons rayés et leurs chemises à liste n’ont pas fait 

d’histoire, et les bourgeois dans leur redingote ont fait preuve d’un flegme digne de leur rang, même notre 

révolutionnaire dans sa carmagnole Directoire s’est plié au jeu de bonne grâce. 

Les clichés de ce marathon de costumes, vous pourrez les retrouver sur la page Facebook du moulin.  

En attendant, ces magnifiques costumes sont retournés dormir dans leurs cartons inventoriés. 

Et ce sont les crèches qui ont investi le Moulin, plus de 70 venues du monde entier. Elles vous attendent 

nombreux pour les visiter.  

                                                                                                                                                    

 


